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Tél. des Marchands 22I

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES.

TOURNAGE, DECOUPAGE
EMBOUVETAGE, ETC.

217 A 221,9!RUE ST-ANDRE, IONTREALI
Une spécialité : Bancs d'églises, Chaires, Stalles, Confessionnaux, etc.

J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

153 ET 157 RUE SRAW, - MIONTREAE.

Prépaxation de plans et devis peur tous genres d'édifices ; surveillance perso»1

&elle des travaux de ecnstiuctions, mesurages, vérifications et expertises, arbitrageB?

évaluations, etc., etc.

Conditions spéciales et avantageuses pourie clergé

Téléphone Bell. 7024.



~SSV~ZL~..1 DA MANMT NOI 1R
LE MEILL EU-n SUR LE MAf~RCHE

Pour Fournaises à eau chaude de grande capacité, tel, que pour

EGIsES, COUVE1RTS, COLLÈGES, E .,j]TC

J. B. RESTHER & FILS
BUREAU: Bati88e Imperiale 1er etage, No. 13

107 RUE SAINT-JACOUES
!Illpbone BeWll 1800. MONTRXAL.

MMI. Reather se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
tonstruction d'églises, collèges, couvents, îe., etc. Des conditions spéciales
sont faites aux corporations religieuses.

MU. RESTHIE sont reoommandéu par plusieurs oorpontions

rllieluses importantes.

Granit et Mlarbre de différentes Cou leurs
36 RUE~ WINDSOR - MONTREAL

Ti. ]ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAI,

Telephone No 2973. Marbrier Sculpteur
hLOa meuta, Pierres T umulaireB, Autels et Devants de Ohernin6es, Oarrelagt

on marbre et Mosalque, etc.

le Rddeue rchevich4 de ifontrdal.



Prières d«s <uarante-Ueuares
DIMANCHE 21 NOVEMBRE -SLJoan.

MARDI 23 d4 - St-LIdn.,
JEUDI 25 -4 SI-Sophie.
SAMEDI 27 -i St-Edouard, à Montréal.

Fêtes de la memaine
DIMANCHE 21 NOVEMBRE - 24 P. Pr. de la B. V. M., d. m.
LUNDI 22 .4 - Ste Céelle, V. hid, d.
MARDI 123 di - S. Clém#-it, P. hl'., doub.
MERCREDI 24 44 - S. Jean de la Cr., C., d.>
JEUDI 25 di - Stie Catherine, V. M., d.
VENDREDI 26 dé - S. Sylvestre, abbé, il
SAMEDI 27 dé -S . Léonard de P. M., C., d.

La Nemaîne Re1igieu»4 de Montréal
S'adresser :
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, il M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la Sinis Rzuiusit recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

mm. LAIPIEIS & LÂVEIRGIU
SONT LES

~ ~rpbosAttitré du Clergé
25% de réduction pour le clergé et

NQ360 RUI E. Si D E N.1S les communautés religieuses.

lUEraLL 7283. MOTEL.MM. LAPRÉS & LAVERGNF. Ont Un

MARCHAND 843. P.TRA Q. anteau romain à la disposition de

-. leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR -OTIMANCPACTURIER

Bronzes et (Jhaoubleries
etatuen detontes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en $Xgy

s, l'huile, en Chromos et Lithographies, MagnifliquOB choix de Lampaes 4e 06ene
tuaire, Lutres, Chandelier% CI'autel et Candéiftbres, Callces, Ciboires, OltAuSOitIs
et Burets. Vin de messe de Biolle, Madère et Taragona.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de i'arobeveché d*Uoftréal

Magnifi que candélabre bi, eveté au Canada et aux Rt agi-UVni
sept lumièêres, pouvant donner au-delà de cent chsangemnents difi-
rents, aux prix de $32.5yo la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DR~ TOUS pItl

1677 rue Notre-Dame - montros



sociÉté Co-OpÉrafivo de Frais FolléraÎ1's
R (Incorporée. £Capital $30.000)

U Bureau central :
-1725 rue @TE.VATRER INE

"P Tel. Bell. 6235 Tel.March. 563
Succursales

loi% rue Ste.Catherlue
21159 rute Notre-Damte

Une société qui mérite l'encouragement du publie en général, riches et pauvres
est bien la " Société Co-Opérative de Frais Funéraires" qu i, (lepuis sa fondation
à Montréal, a donné au publie la plus grande 1satisfaction. il faut lencourager parcs
qu'elle rend les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent
des funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué

plus bas, pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut
oflITir les avanta qu'elle offre au public aux conditions suivantes:t

Une belle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou su
drap, au choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à
l'glise, et au cimetière de la ville. Ci-dessous les taux

De naissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans $1.00 par année.
De 5 ans à 30 ans, .7 a né.De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 par année.
Funérailles de tontes classes, à bas prix. Embaumement de première classe.

La seule société de pomnpss funèbres incorporée offrant des garanties solidles.

La compaa ci 'lfosilIIllt alimnltires (Liïnitge)
242 ET 246. Bus ssIINr-FIUL

Tient consftammenBft un stock des mieux assortis destiné à MM. les membreu du clergé.

Vins de liesse, Cierges, Chandelles de cire
' Approuvés par les autorités ecclésiastiques de Montréal).

HUILES' d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc.

Invol du Prix Courant et écbantillouns sur demande.,ODERT!MON DE FIlOUc
180 rue gT-JAOQUES

Ufloe de is Banque d'Epargne

Prits aux Fabriques et aux Communautés religieuses, Consolidation de
Dettes, par annuités, avec amortissement. Négociations de Débentures pour
UlWeiipalités et Commissaires d'Eccles. Prêts aux Particuliers, sur hypothè.
que de Olons-Fonds. à ceux qui ont de L'argent à prêter, J'ai toujours des de-
Mandes pour des emprunts à 6 %, intérôt payable semi-annuellement.



LE ý VENTirLAwTEUR

(BIRVETÉ 20 ML4I 1894.1,

L'appareil le plus eflicaoe pour la ventilation

parfa~ite des

Pi Manufactures Résidences,
Edifices Ecules

Eglises.'dAan.
'~~'» Maisons d'Al. .e

*d'Education, Etc., Etc.

Il est mis en mouvement, non seulement pe.r le
moindre vent, mais aussi par la différence de tompé,
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitisde.
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur éia-
blit un courant d'air continuel et aspire tevtes
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, ett.

le6 "VenUlateur EoIIen"9 est hautement recommandé par les prie'
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de
maisons d'éducation, etc.

IYÂIT EN PELrSThIU GIRA3DUBB

Leusa.rd &Hrazris
PROPIRIETAIE ET MAN17ACTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

11ÉFÉRnicris : Séminaire de philosophie de Montréal, Univerité Lavai, les
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'11ospice Gamelix,
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes les
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4214. ;RU]E CRAIG. Xgontréal.



Tarif indépendant D espôta ofr»imet $2,5o,000.0

ST. LAWRENCE "'nCNULEFEU
BUREAU PRIN01PAL:Ir agBaqeJcu-Crr

7. PLACE D'ARMES, MONTREAL
J. GUSTAVE LAVIOLSTTE, 0 de G. LANGUEIIOO. F. GA.UTHIER,

pr&,i1dent. Sec.-Trés: Gérant.
CElT1IFICAI do DRJ3OT

QUEBEC, 10 DÉorimB1t 1890

Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St.
Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Province

dIe Québeo, la somme de VINGT-CIN Q MILLEF DOLLARS, tel que requis par l'Ordre

,en Conseil du 20 juin 1896. . -1,As-rs el rv eQtb
,(Signé) H. T. MACIN AstTrs e aPrv e e

PIERRE GAUTHIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, mue Jhamplaui.
Nous attirons l'attention du clergé et den communautés reiigien4es su7r-es

taux réduite de notre Compagnie, qui n'est pas dans 1'ÂAsooiaton consbtmés des

NOUVEAU COLLEGE A SOREL
College Mont St-Bernard

A SOREL, P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé par les Frères de la Charité et sous ie haut patronage de
Sa Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe

Enseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et
lcientifli e.

Les tangues française, anglaise, et allemande y sont en-
seignées par des maltres compétents et expérimenté.

Site salubre et pittoresque; commaunications faciles

Pour conditions adressez :

LE FRIRE DIREOTEUR
MONT SAINT - BERNAR D

SOR EL, P. QUE.

MAITRE - CHARRETIER
8355 RU E SAINT-JACQUES, MONTREAL

A toujours à. la disposionl du public des voitures doubles pour baptômes, mariags.
esiterremn,,s, etc., etc. - CONDITIONS FA4CILES



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, RUE S'T-PAUL, MONTRÉAL.

Zénaido Fleurlot, sa vie, ses oeuvres, OSa correspondance, par Fleuriot-
Kérinon. Un b>eau volume 7j x S, orné de gravures et de deux por-
traita de Zénalde Fleurlot ...... .................................. .. $1 (»

LMEduation publique et la vie nationale, par Pécaut. 1 vol. 7j x 5 ... 0 S$

Nouvelles Narrations françaises précédées desxercices préparatoires,
par A. Filon. 1 vol. 74 x 5 ......... ............ . .......... O0 8&,

Ouvrageu de i'Auteup don Avis aplvltuelu:

Avis spirituels pour servir à la sanctifieation des âmnes, 6j444...... 63
Avis spirituels aux femmes tbrétiennea qui vivent dans le monde;

un vol. 6j x 4j............................................... ..-. O .... 0t

Avis spirituels pour les &mes qui apirent à la perfection chrétienne;1
un vol. 6j x 4j ......................................................... O0 63

Réffexions et Prièrespour la %ainte Communion. 2 vol. di x 4j ....... i1 63,

L'Bvangle proposé à ceux qui souffrent. 1 vol. 64 x 44. .............. 0 F

U aide da s'adouleur. 1 vol. 6à x 4j ................... O ......

Vie de N... Jésus-Christ méditée pour tous les jours de l'année, à
~1unae des personnes qui cornient fréquemment dans le
monde. 2 vol. 6jx 4j...............................»...............1 50,

Mréfeions sur la Passion de N.-. Jésus-Christ, et prières pour le Che-
min de la Croix. 1 vol. 6j x 4j ....................................... O0 755

Visites à Jésu-Hostie. 2 beaux petits volumes, 5 x 3j ..... . ( .6..... -

De Bethléem au Tabernacle, ou comment Jésus nous aime. 1 vol
5 x3j .......................... »................................ 039

Entretiens avec NA-, Jésus-Christ pour tous les jours de communion.
l vol. 5 x3à ........................................................ ... 0 35

Le Nlois populaire du saint Rosaire, avec une courte méditation sur
chacun des mystère du Rosaire, d'après la méthode du B. Grignon
de Montfort Broch re (le 45 pages; l'unité, à cents; la douzaine,
30 cents; le cent................................... ......... 2 0

Le~uiemédité avec le Pape. Approuvé, béni et recommandé par
LénXIet cornpr nant la liste des Indulgences accordées au

saint Rosaire, l'expos de chaque mystère suivi d'une courte médi-
tation sur le méme su et, la prière à saint Joseph ordonnée par le »
S. Pontife. Une brochure de 64 page avec une belle vignette &
chaque Mystère, et précé dée de l'image de N.-D. du Rosaire; l'unité,
ô cewts; la douzaine, 3' cents; le cent................................ 2 00

Ie Roïire pratique méd tations et formules pour les réunions de la 90
confrérie, par le %Î. P. Quincenet, dominicain. 1 vol. 6t x 5 relié
toile.....................................................................O 500
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1 Annonces et titulaires. - Il Offices extraordinaires. - III Fête de la présentation aui-Grand Séminaire. - IV lâtarie et lu prêtre. - V La prière pour les morts. - VI Sainte-Catherine, pitronne des collégiens. - VII L'instruction religieuse dans les collèges catho -liques.-VIII flibliotlxèqucsccésiastjj
0u 5 .... IX Annales do la Propagation de la Foiunniotd'exptlication. - X Avisi.- XI Convorsion d'un socialiste. -=I Informations. -XIII Aux prières.

ANNONCES ET TITULAIRES
Titulaires. - Dimnanchîe, le 2 1. - Pète des titulaires de la Présentationde la:Saintre-Vierge (Dorval) et de Saint-.Colomban; solennité de ceux deiSaint.Grégoire-leTbaumaturge, de Satnte-Elisabeth..de-.aongrie, de Saint-Féllx-cte-Valois, de Saint-Edmond, et, par anticipation, de Saint-Léonard-de-Purt-Maurlce.J.S

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Cathédrale. -Meircr-edi, le 24. - A 7 heures, grand'messe pour lesbienfaiteurs de Ilarcbevéché.
Grand Séminaire. - Dimanche, le 21. - ik 10. 15 heures, messe pon-

tificale et rénovation des promesses clericales.

Fête de la Présentatien au Grand Séminaire
La fête* de la Présentation de la Sainte Vierge, avec la rénovationdes promesses cléricales, sera célébrée au grand séminaire de théolo.Xie, dinianchie le 21 novembre. Cette fê-te sera présidée par Sa Gran-deur Mgr Bégin. archievêque de Cyrène.
MM. les curés et les vicaires, les membres des communautés reli-gieuses et les chiapelains y sont cordialement invités par M. le supé-rieur de Saint-Stilice.
Afin de donner aux.% prêtres la facilité de venir à, ces cérémonies, laMesse ne commencera qu'à~ 10.15 heures, etla rénovation des promes-ses cléricales n'aura, lieu que vers 11.30 hieures.
Le dîner se prendra au. grand séminaire, immédiatement aprèsl'o li ce.(Omn.qî4



LA SEMAINE RELIGIEUSE

'EGLISE célèbrera demain, dimanche, la fête de la Présen-
tation de la Très Sainte Vierge.

C'est le jour où, dans le grand séminaire de Montréal,.

les jeunes lévites et les prêtres de toutes les parties de la Province
renouvellent, aux pieds des autels, les promesses faites entre les

mains de l'évêque à leur ordination de la tonsure.
Cette fête conduit tout naturellement à parler des liens étroits qui

unissent le prêtre de la nouvelle Ibi à l'auguste vierge, mère de Dieu.
Nous emprunterons sur ce sujet, à la Semaine religieuse du diocèse

du Puy-en-Velay, les considérations suivantes, qui seront lues éga-
lement avec profit et par i les ecclésiastiques et par les laïques, car

les uns et les autres ont intérêt à se convaincre de ces importantes
vérités.

Il y a entre Marie et le prêtre, entre la maternité divine et les

sublimes fonctions du sacerdoce catholique, des affinités merveilleuses.

L'Eglise les remarqua dès l'origine. Aussi vit-elle constamment
dans la dévotion à l'auCguste mère de Dieu un des signes caractéris-

tiques de la vocation sacerdotale, et dès qu'elle fonda les séminaires,.
elle choisit pour fête principale des aspirants aux fonctions de l'autel

non une fête de Notre-Seigneur, mais une fête de la Vieirge.
Remarquons d'abord que la fin principale pour laquelle Dieu a

conçu ce double chef-d'œuvre Marie et le prêtre, est semblable:

produire Jésus-Christ et le donner au monde.
Or la similitude de la fin entraîne, suivant l'ordre de Dieu, la simi-

litude des moyens, des fonctions de la vie......
Commune, disons-nous, est la fin principale de Marie et du prêtre:

aussi, voyez nattre les rapprochements.
Marie se présente au Temple ; le jeune aspirant au sacerdoce se

présente au Séminaire. Marie se consacre à Dieu, lui fait don de son

corps, de son âme, de touteà ses facultés ; le jeune clerc se donne

tout à Dieu en franchissant la porte de la maison sainte, il sait qu'il

doit rester dehors s'il ne sent pas en son coeur le noble courage de

dire : Tu es pars hæreditatis meo.
Dieu'! voilà l'unique pensée de Marie ! Le contempler dan le

lointain des âges, méditer les Ecritures qui sont l'ét-ao de sa voix et

qui parlent sans cesse de lui, telle sera désormais la nourriture de son

intelligence ; murmurer l'éternel cantique de son amour, soupire,
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DE MONTRÉAL

après la venue du bien-aimé, s'élancer vers lui dans une extase sans
fin, tel sera l'aliment de son cœur.

A l'imitation de Marie, le jeune clerc fait des vérités divines, de
la Sainte-Ecriture, du dogme, de la morale, de l'histoire ecclésiasti-
que la nourriture quotidienne de son intelligence ; son cœur a pour
aliment la conversation avec Dieu dans la prière; sa volonté acquiert
les saintes énergies de la vertu dans la guerre incessante qu'il livre
à ses passions.

Semblable à une fleur qui, par un instinct gracieux, ouvre sa déli-
cate corolle aux rayons du soleil, Marie ouvrait son cœur et tout son
être aux rayons de la grâce, et Dieu témoin de son exquise docilité
accomplit en elle un éblouissant chef-d'œuvre. Da même qu'avant
de créer le premier homme, il avait préparer pour le recevoir un
paradis, il édifia silencieusement en Marie un nouveau paradis plus
gracieux que le premier : ce devait être la demeure ornée de son fils,
le paradis de l'Incarnation.

Le jeune clerc a sous l'action de la grâce un nouveau paradis à
former, le paradis de l'Eucharistie, car par ses fonctions futures il
doit se regarder comme lhomme de l'Eucharistie, dont l sera le
préparateur et le consommateur, le gardien vigilant et le distributeur
zélé.

Marie reçut des grâces insignes, d'autant plus privilégiées que
Dieu avait établi de ne communiquer à aucune autre femme l'honneurde
l'enfanter, d'autant plus insondables qu'elle y correspondit toujours
parfaitement et que la correspondance aux grâces suit les lois d'une
progression croissante : loi du nombre qui, en mathématiques, donne
lo vertige de la pensée et qui, dans l'ordre surnaturel, côtoie les pro-
fondeurs du mystère.

Mais le jeune homme que Dieu prédestine à l'onction sainte, que
le regard de Jésus couve tendrement du haut du ciel pour en faire
le ministre de son autel, ne reçoit-il pas des grâces de choix ? Qui
osera le nier ? Oh ! certes ! Dieu proportionne les moyens à la fin,
et les grâces qu'il destine aux fils de son amour n'attendent que la
correspondance pour devenir éblouissantes et merveilleuses aux yeux
ravis des anges eux-mêmes.

Marie était vierge. Le prêtre doit être vierge et garder cette fleur
jusqu'au tombeau. Ce trait de la virginité distinguait Mari.e des
autres femmes ; ce trait distingue le prêtre des autres hommes.
C'est le signe auguste qui brille sur son front et commande le res-
pect. C'est Pauréole sainte qui place dans une sphère à part ce man-
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dataire de Dieu établi par vocation au milieu du monde, et qui
cependant vit solitaire sans autre amour que celui de son Dieu.

Marie enfanta Jésus une fois et le donna au monde. Le prêtre
l'enfante tous les jours et sa vie se passe à chanter un noël qui ne
finit pas.

Pour consommer le grand mystère de l'Incarnation, Marie sur
l'invitation de l'ange prononça une parole, parole humble et soumise,
mais attendue de Dieu. Soudain, plus puissante que le fiat créateur
des mondes, cette parole acquit une vertu souveraine, renversa les
lois de la nature et fit descendre le Très-Haut dans son chaste sein.

Quand le prêtre accomplit l'ineffable mystère eucharistique qui
n'est que l'Incarnation continuée à travers les âges, c'est encore une
parole qui engendre le Tout-Puissant. Le prêtre la prononce non sur
l'invitation d'un ange, mais sur l'ordre de Jésus-Christ lui-même.
D'humble qu'elle est sur ses lèvres sacerdotales, elle devient le plus

sublime des commandements. A l'imitation de celle de Marie, elle
renverse les lois du monde physique, pénètre silencieusement les
arcanes des cieux, prend le fils de Marie, le dépose mystérieusement
entre les mains des prêtres et permet à la famille chrétienne d'adorer

sur l'autel la divinité et l'humanité de celui qui par amour s'est fait

Emmanuel.
Marie garda Jésus, le déroba aux fureurs d'Hérode et souffrit en

son cœur de toutes les injures que reçut ce Fils bien-aimé.

C'est la mission du prêtre : garder Dieu, le défendre et pleurer

entre le vestibule et l'autel pour les outrages qui lui sont faits.
Marie ne vécut que pour son fils ; le prêtre ne doit vivre que pour

Jésus-Christ.
Marie soumise aux décrets divins l'immola sur le Calvaire. Le

douloureux acquiescement de la courageuse mère à la mort de soi

bien-aimé fut un glaive plus puissant que les fouets, les clous et la
lance. Stabat mater, juxta crucem, elle était debout devant la croix
quand elle l'offrit à Dieu pour le salut des pécheurs.

Le prêtre immole chaque jour l'auguste victime par le glaive de

la parole qui sépare mystiquement les espèces eucharistiques. Il se
tient debout devant la croix du sacriflee que ses yeux doivent con-
templer.

Il serait facile de poursuivre les rapprochements et de considérer

Marie et le prêtre docteurs, médiateurs entre le ciel et la terre, pardon'

nant et consolant les &mes. Arrêtons-nous, ces quelques mots suffiselt
pour faire admirer la grandeur du sacerdoce catholique.......



LA PRIERE POUR LES MORTS

EUX ouvriers causaient un soir du jour de la Toussaint;
l'un des deux ouvriers, chrétien celui-là, s'efforçait
d'expliquer à l'autre tout ce qu'il y a de raisonnable

et de touchant dans le souvenir des défunts et les secours qu'on
leur donne par les prières et les bonnes ouvres.

« Nous étions tous deux assis au coin du feu, dit le narrateur;
le son lugubre des cloches, qui avertissaient les fidèles de prier
pour les défunts, changea tout à coup le cours de notre conver-
sation. Je désirais vivement voir Languedocien - c'est ainsi
qu'on appelait mon ami, du nom de sa province, - remplir ses
devoirs de chrétien, mais je ne lui en parlais jamais d'une
manière directe.

Ce soir-là, il me dit
- Pierre, pourquoi tout ce son des cloches ?
- Tu ne sais donc pas que le lendemain de la Toussaint est

le jour des Morts ? C'est pour engager les fidèles à prier pour
eux, les uns à l'église, les autres chez eux, qu'on sonne en ce
moment.

Languedocien garda un instant le silence ; il avait l'air pen-
sif, et je me gardais bien de le troubler dans ses réflexions.
Puis, un instant après :

- Crois-tu, dit-il, que nous puissions quelque chose pour
les morts, en supposant qu'il y ait quelque chose après nous ?
Est-ce que chacun n'y est pas pour son propre compte ?

- Dis-moi, Languedocien, si tu faisais mettre un homme
en prison, parce qu'il te doit 10,000 francs, serais-tu dans ton
droit ?

- Mais sans doute.
- Et, si l'un de ses amis venait t'offrir de payer la dette,

est-ce que ce serait une injustice de le relâcher, surtout s'il
était bien prouver qu'il ne pût payer lui-même ?

- Mais non. Je crois même que cette générosité m'enga-
gerait à me relâcher de mes droits, et à lui remettre une partie
de la somme.

Eh bien 1 mon cher ami, voilà ce qui se passe après la
mort. Si notre &me a entièrement payé sa dette, elle va au
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ciel; si elle doit encore à la justice de Dieu (car il faut que le
péché une fois commis soit puni), elle est retenue en prison,
où elle souffre pour s'acquitter. Si donc, nous, les amis de
ces âmes, nous payons pour elles, nous engageons Dieu à
leur faire miséricorde et à les délivrer. N'est-ce pas raison-
nable ?

- J'avoue que je n'avais jamais bien compris la prière pour
les morts. J'allais aux convois de mes amis par coutume ; il
me semblait qu'une cérémonie devait avoir lieu par honneur
pour les défunts ; mais je n'ai jamais pensé à prier pour eux.

- C'est toujours l'ignorance de *la religion qui fait qu'on en
suit les pratiques sans en connaitre l'esprit. Nos amis n'ont
guère besoin de notre présence, si nous ne les soulageons pas ;
c'est la fin que se propose l'Eglise en priant pour le défunt le
jour de mon enterrement. Si tous ceux qui y assistent avaient
la foi, ils uniraient leurs prières à celles du prêtre, et obtien-
draient de Dieu grâce et miséricorde pour cette pauvre âme
condamnée à souffrir pour des fautes non expiées sur la
terre.

- Tiens, Pierre, je veux aller demain à la messe prier pour
mes parents défunts ; c'est ce que je n'ai jamais fait, et je sens
qu'il y a de l'ingratitude à ne pas les soulager, quand on peut
le faire. Pourtant, il me vient une difficulté : j'entends parfois
parler des indulgences; pourrais-tu me dire ce que c'est ?

- De grand cœur. Tu as deux fils ; supposons que l'un d'eux
t'ait gravement manqué de respect, par exemple, qu'il t'ait
donné un soufflet.

- Sans doute, mais c'est une supposition que je fais. La
faute commise, il vient repentant te demander pardon. Tu lui
pardonnes, en bon père, mais à la condition qu'il sera au pain
et à l'eau pendant quinze jours. Il accepte la pénitence ; mais,
au;bout de huit jours, touché de son repentir, ou bien sollicité
par sa mère, tu lui remets le reste de sa peine ; qu'as-tu fait en
cette: circonstance ?

- J'ai usé d'indulgence.
- Eh bien! en effet, voilà ce que c'est qu'une indulgence;

c'est'.la remise totale ou partielle de la peine due au péché déi
pardonné. Dieu nous pardoine nos péchés comme tu as pardon-
né à ton fils, mais à la condition que nous subirons une peine,
en ce monde ou dans l'autre. Touchée de notre repentir, l'Egli.
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se, au nom de Dieu, qui lui en a donné le pouvoir, nous remet
la peine due à nos péchés, en nous imposant quelques oenvres
de piété : une aumône, une prière, une sainte communion, etc.
Tu vois que les indulgences répondent à un besoin de notre na-
ture, et qu'il n'est personne qui use parfois d'indulgence envers
ses enfants. Pourquoi Dieu, qui est la bonté même, voyant no-
tre repantir, ne pourrait-il pas faire ce que nous faisons ? Pour-
quoi, par conséquent, telle indulgence ne diminurait-t-elle pas
la peine due à nos péchés ? et pourquoi Dieu, n'en ferait-il pas
bénéficier l'âme du Pugatoire à laquelle nons la destinons ?

- Je me rends à ces raisons, car elles sont marquées au
coin du bon sens. Quel malheur, mon ami, que nous soyons si
ignorants, si aveuglés par les préjugés ! Hélas ! 'c'est le résultat
des malheureuses conversations auxquelles nous prenons part,
et des lectures plus malheureuses encore que nous faisons si
souvent, sans nous douter qu'elles pervertissent notre esprit
et notre cour.

Merci des renseignements que tu m'as donnés ; je leur devrai
peut-être le calme de ma vie et le bonheur de mon éternité. »

Patronne des collégiens

ATHERINE et sa mère Sabinelle venaient de se réfugier
dans la ville d'Alexandrie, quand le gouverneur fit
annoncer que, pour obtenir les faveurs des divinités

de l'Egypte, il immolerait cent trente taureaux.
Catherine, ne consultant que son courage, alla trouver le

délégué de l'empereur et lui demanda ce que pouvait faire,
pour le salut de la province, les stupides idoles dont on voulait
solliciter des grâces. Incapable de répondre, Maximin convoqua
les cinquante philosophes les plus illustre de la cité et les mit
aux prises avec la jeune fille. Catherine parla la première. Les
philosophes s'imaginèrent tout d'abord qu'il leur serait facile
de réfuter cette enfant. Mais bientôt foudroyés par les divines
clarté, qui jaillissaient des lèvres de la jeune chrétienne, les
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savants renoncèrent à la'parole et déclarèrent qu'ils n'avaient
rien à dire.

Une victoire aussi éclatante fit naturellement choisir Cathe-
rine comme la patronne des orateurs, des philosophos chrétiens,
des étudiants et des écoliers. Au douzième siècle, l'église
Sainte-Catherine-de-Val des écoliers rappelle le souvenir de ce
triomphe.

Sur le seuil. de l'église la sainte, la main appuyée sur la
roue, instrument de son supplice, harangue un groupe d'écoliers
debout. En basse Normandie, de temps immémorial, la fête
de sainte Catherine est chômée par les coilégiens. Au collège
de Vire, à la messe, les élèves entonnaient et* entonnent peut-
être encore une hymne coxnposée par un ancien professeur de
rhétorique de cet établissement, l'abbé Scelles.

Voici les deux principales strophes, la première

Quae rumpens miseri vincula carceris
Infert se nediam coituum choris

Et triplex gradienti
Circum gloria [unditur.

Et la huitième, où les collégiens implorent directement leur
patronne:

Nos patrona favens respice colitus
Quae firmet fraliges concilians opem

Nec mater sine natos
Virtus deficiat tuos.

Dans la chapelle du collège, M. J. J. Guenner, alors profes-
seur de dessin, peignit en 1840, de chaque côté de l'autel un
saint Charlemagne et une sainte Catherine.

Les écoliers et les écolières des Ardennes, du Velay, du
Forez, de la Loraine, etc., honorent particulièrement sainte
Catherine. Dans les villages des Ardennes, les petites familles
visitent toutes les femmes et chantenf sur le seuil de la porte
un cantique en l'honneur de leur patronne. Des oufs sont

off8rts à la troupe. Voici le cantique populaire que chantent
les écolières foréziennes.
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O sainte Catherine, fille du rci de Hongrie,
Sa mère était chrétienne, son père était païen!
Un jour dedans sa chambre son père l'alla voir,
Lui dit : Bonjour, ma ille que faites-vous donc là ?
Oh, j'offre ma prière à ce Dieu qui est là !
Pour ce Dieu qui est là; oh 1 je ne le connais pas !
Sir appelle son page, son petit pajoli.
Apporte mon sabre et mon grand coutelas.
Pourquoi faire ce sabre et ce grand coutelas?
C'est pour tuer ma fille, elle m'obéit pas.
Sa mère qui est dans sa chambre qui entendit tout cela,
Courage, Catherine, Dieu te pardonnera.
Dieu te couronnera, dans son paradis te mettra.
N'eut pas di.t ces paroles, trois anges Penlevaient.
Trois anges l'enlevaient, au ciel ils Pemportaient.

Ces chants et ces coutumes disparaissent de jour en jour,
nous écrit-on. On ne saurait trop regretter cette décadence'
des vieilles coutumes.

O. HAVARD.

Dans les collèges catholiques

'EST un spectacle bien affligeant, disent les Annales du diocèse
d'Orléans, de voir les jeunes gens qui ont été élevés dans
les collèges neutres ou hostiles à la religion, arriver au

terme de leurs études avec des connaissances sur tous les sujets, sauf
sur celui qui touche leur ame de plus près.

Plusieurs d'entre eux, les plus intelligents et les plus réfléchis,
s apergoivent parfois de cette lacune. Ils sentent qu'on leur a caché
ou défiguré una science dont ils auraient eu besoin, et s'ils n'ont pas
assez de courage ou de vertus ou de loisirs pour cheicher la lumière,
ils souffrent de l'aveuglement dans lequel on les a plongés.

Si les élèves de nos collèges catholiqlues pouvaient voir de près
l'état de ces âmes si cruellement traitées, ils apprécieraient davantage
le bienfait de l'instruction chrétienne. Comme Les enfants trop riches
qui ne savent pas ce que c'est que la faim, ils ne connaissent point le
prix du pain que l'Eglise leur distribue.
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Qu'ils étudient le catécbisme,-non pas comme une leçon ordinaire,
mais comme la parole de Dieu 'elle-même, et aussi comme la source
de leur bonheur dans cette vie non moins que dans l'autre.

Quand ils auront grandi, qu'ils s'attachent avec amour à l'étude
des questions religieuses. Ils auront beau faire, ils n' seront jamais
trop bien armés pour la lutte qui les attend au sortir du collège.

Il est évident que, sur les bancs de l'école, les élèves n'auront
point le temps d'approfondir toutes les controverses ; mais qu'ils
apprennent du moins où il faudra plus tard chercher les solutions de
leurs doutes ; qu'ils s'affectionnent à ces problèmes de la religion,
qui sont les plus intéressants et les plus importants de tous.

Que les maîtres, de leur côté, qui apportent tant de zèle et de
,dévouement à la formation intellectuelle et morale de notre jeunesse,
demandent au Sacré-Coeur de Jésus de leur inspirer comment ils
pourront donner, chaque jour davantage, à leurs élèves, le désir d'une
.solide instruction religieuse.

I'Eglise et la catholique province de Québec ont besoin de chré-
tiens pratiquants et courageux ; mais l'une et l'autre n'ont pas moins
besoin de fidèles et de citoyens instruits qui leur fassent honneur
par une foi intelligente et éclairée.

BIBLIOYREHQUS ECLEIASIQUES

OUS ce titre, nous prenons la liberté de communiquer à nos
confrères une idée, relative à la fondation de bibliothèques
acclésiastiques, qui vient d'être suggérée par un curé de

campagne à la Semaine de Limoges.
Il y aurait, écrit en subte .:e ce digne prêtre, un moyen bien

facile d'avoir, en peu d'années, et pour rien, une superbe bibliothè-
que dans chaque vicariat forain

Que chaque prêtre, par exemple, laisse par testament sa bibliothè-
que au vicaire forain ; en peu de temps, il y a, en plusieurs endroits
du diocèse, à la disposition des curés et des vicaires, une magnifique
collection d'ouvrages de toute sorte. s

Tous laisàent des livres di3 fonds ; ceux qui sont venus après nous,
laissent des livres d'actualité ; ceux qui ont aimé les sciences natu-
relles en même temps que la théologie, laissent des ouvrages do

--
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sciences ; ceux qui cultivaient la littérature, l'histoire, l'économie-
politique, les arts, laissent des livres d'histoire, de littérature, etc., etc.

Souvent, très souvent, il y aura double emploi. Tant mieux :
Après délibération entre les prêtres de l'arrondissement, on retirera un
certain nombre d'ouvrages en double, et on les enverra à l'évêque
diocésain, pour commencer la bibliothèque des jeunes prêtres sans
fortune, ou pour alimenter d'autres bibliothèques foraines moins
complètes.

L'idée, ce nous semble, est bonne. Ne mériterait-elle pas, dans tous
les cas, d'être signalée ?

ANNALES DE LA PROPAGATION DE LA FOI

UN MOT B'EXPLICATION

VEC le dernier numéro des Annales de la Propagation'de la
Foi, le soixante-troisième de la nouvelle série, se terminait
le volume renfermant les neuf livraisons des trois derniè-

res années.
Ce numéro aurait dû contenir par conséquent la Table des Matières

du volume qu'il complétait ; mais celui qui a été chargé de remipla-
cer le regretté M. Leblanc comme directeur des Annales, n'étant pas
encore au courant de tous les détails de l'organisation de cette revue,
a oublié de préparer ce complément nécessaire de tout périodique
bien fait.

Il a été averti de son oubli, avec beaucoup de bienveillance, par
une personne dont le zèle pour l'oeuvre de la Propagation de la Foi
est heureusement toujours en éveil, et à laquelle il offre ici ses plus
respectueux remerciements.

La lacune sera comblée dans la prochaine livraison des Annales,
où l'on trouvera une Table des Matières pour les années 1895-96-97,
impriméc sur feuillets séparés et faciles à détacher.

LE DIRECTEUR

Des Annales de la Propagation de la Foi.
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OUTE demande d'informations adressée à la Semaine
religieuse, doit porter la signature du correspondant.

Ceux qui ne voudraient pas se conformer à cette règle, feraient
mieux de chercher ailleurs les renseignements dont ils ont
besoin.

CONVERSION D'UN SOCiALISTEoe va nu-pieds! de capucin, n'en faut plus !.........
Ces mots et la litanie des quolibets qui suivit, s'échap-

paient comme untbordée formidable, capable de ren-
verser tout un équipage, d'un atelier de menuisiers de Paris.
Tout.un groupe d'hommes, de jeunes gens, pétris de socialisme
s'acharnaient contre un pauvre capucin qui s'en allait, la tête
rasée au soleil, les mains dans ses manches, égrenant quelques
Ave Maria de son rosaire.

Le capucin, le bon Père Amédée, idu couvent de Versailles,
frémit peut-être au fond de son cour, mais, se ravisant bien
vite, se détourna et marcha droit à l'ennemi avec son visage
plein de sérénité, ses yeux compatissants et un ifranc sourire
sur les lèvres.

- Pardon, dit-il, je ne puis pas mieux m'adresser pour de-
mander un service, s'il vous plait.

Interdits par cette hardiesse, et par la voix douce du Père, les
ouvriers firent silence.

Un jeune homme de 25 ans, grand, bien musclé, le regard vif,
s'était avancé.

- La rue X..., est-elle bien loin d'ici ?
- Oh! obi là-bas, tout au bout de Paris, et dans un quartier

où on ne voit guère de capucins.
- J'ai une commission à faire, et je dois être rendu à six

heures à Versailles......
- Impossible !
- Alors, autre service, vous avez de bonnes jambes; vous

voudrez bien porter cette lettre à son adresse, ce soir, demain,
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un de ces jours, rien ne presse... Tenez, voilà ma carte, nousnous reverrons et je serai reconnaissant.
Ce disant, le Père Amédée remit la lettre et sortit en sou-riant dans sa barbe: « Un service rendu à un capucin ne serapas perdu : Dieu le récompensera ! »

... ......... !............ ..........................
Quelques jours après, le capucin revint, remercia, causa,.mais ne put faire accepter le moindre pourboire.
- Eh bien ! puisque vous ne voulez rien, soyons amis etvenez me voir à Versailles. Vous ·visiterez une capucinière...
- Oh 1 pour ça 1 Pas nécessaire !
.......... .............................. 1.....................

Ce jeune homme était un socialiste à tous crins. Élevé parses parents comme un païen, sans baptême, sans catéchisme,sans première communion, il s'était marié, le service militaireaccompli, marié civilement, bien entendd.
Un jour il avait été attiré dans un club de socialistes, oùpeu à peu on l'avait grisé par des conférences et des lecturesrévolutionnaires. Luiîméme, doué d'un regard 'fascinateur, delèvres expressives, d'une voir sonore, d'une taille qui'lui, per-mettait le geste énergique et imposant, il était devenu'conféren-

cier, apôtre; partout, aux réunions, dans les rues, à l'atelier,une seule préoccupation hantait son cour : faire des adeptes.Que de fois, son outil à la main, il avait raboté l'ame des com-pagnons, enlevant toute trace d'éducation chrétienne et essa-yant.de donner la forme du parfait socialisme.
. C'était le jeune homme auquel le Père Amédée proposait sonamitié et une visite aux capucins de Versailles.

................ ;............................................. ........ ......Cependant, ce capucin était resté comme une vision dansPâme du socialiste, vision qui revenait, revenait sans cesse etl'obsédait..-

Un jour, il prit son parti: oui, j'irai le revoir!
Ayant fait part à sa femme'de Paventure, vieille d'un mois,et encouragé par elle, il s'en alla, un dimanche, sonner aucouvent.

Le brave Père Amédée sauta de joie; on parcourut le monas-tère, on causa, on promit de se revoir.
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La question religieuse- fut soigneusement écartée par notre
jeune anarchiste.

Dix-huit mois durant, les deux amis se revirent de temps en

temps; mais à chaque tentative du Père, un regard farouche,
une parole sèche, cruelle parfois, coupait court.
................................. . ..........................

Un jour, le 15 juin 1896, un patron chrétien devait faire bap-
tiser par le Père Amédée un deses ouvriers Agé de vingt ans.

Mis au courant des dispositions de notre « héros, » il pria' son
néophyte de l'invitir à la cérémonie.

Une lutte s'engagea : le ranuisier libre-penseur essaya de
détourner le nouveau converti, de l'enrôler dans la secte. Il
finit par céder lui-môme ; il assisterait au baptême. •

Quand le patron chrétien vit ce beau jeune homme élancé,
debout dans sa fierté de libre-penseur, pendant l'administration
du sacrement, un ardent désir s'empara de son cour : je le
convertirai 1

Il puisa son espérance dans le Sacré-CSur dont il est, à Mont-
martre, un des fidèles adorateurs ; la promesse divine lui revint
au cœur: a Je donnerai le talent de toucher les cours les plus
endurcis. D

Il lia conversation avec le jeune socialiste et finit par lui

faie accepter de venir, le dimanche 24 juin, à la grande céré-

monie de la consécration des patrons chrétiens à Montmartre.
............................................ ...... c...........

La fête fut solennelle et touchante, les assistants nombreux,
le discours éloquent... Là-haut, au fond du chour constellé de
lumières, rayonnait l'ostensoir... Au bas de l'église, un jeune
homme debout, immobile, les yeux en feu considérait le
spectacle...

Tout à coup, le rsyon illumina l'esprit, une flamme fondit le
cœur...

Notre-Seigneur avait fait son Suvre. Le jeune homme venait
de tomber à genoux, terrassé comme Sai sur un nouveau che-
min de Damas.

Pendant de longs mois, le soir après le travail, notre menui-

sier, humble comme un enfant, s'assit tantôt près du patron

chrétien, son ami, son confident, tantôt auprès d'une religieuse

catéchiste, et apprit avec la doctrine de Jésus-Christ à déposer

-
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ses haines sociales, ses erreurs meurtrières et à aimer tout cequi est .grand et noble. Le loup dévorant était devenu l'agneauplein de douceur...
Après une retraite sérieuse, le nouveau converti fut baptisé.le 4 novembre 1896 par le cher Pèra Amédée et s'approcha,! lemême jour, de la table sainte pour la première fois.Le soir, il gravit avec son parrain, le front rayonnant, inca-pable d'exprimer son bonheur, la colline de Montmartre et seconsacra au Cour Sacré de Jésus...

....... 0 ...... ~~~.............. ............. * -----.- 00...Depuis lors, l'ouvrier baptisé est resté apôtre, mais de véritéet d'amour.
il y a quelques jour., il est revenu avec son parrain, lequelm'a raconté la touchiante bistoire, se faire inscrire comme ado-rateur nocturne du Sacré-Cour de Jésus, à Montmartre.

(Semaine de Vannes,.

INFORMATIONS

Le Pape apprécié par les Américains. M. Cockranune célébrité du barreau des Etats- Unis, vient, après un voya-ge en Europe, de rentrer dans son pays, et il communique àun journal de New-York ses appréciations.
Il a été en Italie, où il a vu régner le désordre et la misère.Il critique vivement les institutions établies par la monarchie.usurpatrice.
M. Cockran, à Rome, a obtenu une longue audience de LéonXII1, qu'il admire et dont il reconnait les dons supérieurs.« Le Pape, dit-il, me demanda à quoi j'attribuais le déclin aimarqué aux Etats-Unis des préjuges sectaires ? Jérépondis que iparmi les causes nombreuses qu'on pet" alléguer, aucunqe,

mon sens, n'était si importante que sa propre personnalité.car tandis que du millions s'eulement d'Américains reconnaissent son autorité-et lui obéissent, il*y en a so'ixante-dix mil-lions qui admirent ses vertus.
a Les Américains, ajoutai-je, sont un peuple pratique, quiapprouvent toute institution ayant pour but de protéger lasociété par son influence spirituelle ou autre, et ils sont con-vaincus qu'une Eglise, qui met à sa tête un homre de tant de
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vertus, doit être un puissant facteur po-ir promouvoir la civili-

sation et défendre la moralè.»

La reine et le bucheron.-La reine d, Portugal, habillée

très simplement, se promenait à pied., ces jours derniers, avec
une dame d'honneur, aux environs de Lisbonne. Son attentiou

fut attirée par des cris de douleur partis d'un bois voisin. La

reine accurut et vit un homme gisant au milieu d'une mava

de sang. Cet homae, un bûcheron, venait d'être blessé par la

chute d'un arbre dont il ne s'était pas garé à temps ; il avai't à

la tête une blessare assez profcade. On sait que la reine Amélie

d'Orléans a fait de sérieuses étu'des médicales. Aussitôt se

rendant compte de la situation, elle donna les premiers soins

au blessé qui n'avait pas perdu connaissance. «Jevous remercie,
Madame, dit-il à la reine qu'il ne connaissait pas ; vous êtes

bonne et Dieu vous récompensera. »
Aidé par la reine et sa dame d'honneur, le blessé put rejoin-

dre sa cabane, où Sa Majesté alla le voir plusieurs fois. « Alors,
Madame, vous êtes un médecin, puisque vous m'avez si bier

soigné ? demanda l .bûcheron à la reine quand il fut presque

complètement guéri. - Oui, mon brave homme, se contenta

de répondre la reine. -Je suis bien tourmenté ; car vous avez

été si bonne, si dévouée pcur un pauvre bucheron comme moi,

que je ne pourrai jamais vous payer tout celh. Mais vous ne

refuserez pas de me donner votre adresse, et à ma première

sortie je serai heureux de vous porter u panier d'oufs frais et

de beurre - pour vois remercier. »
La reine répondit évasivement, et 1'on juge de la stupéfaction

du bûcheron lorsque, peu après, il apprit que sôn médecin

n'était autie que la reine.

Aux PRIERES

M. C.-B.-H. Leprohon, Joliette.
Sr Sainte-Dosithée, née Marie-Humila Fournier, des sour

de la Charité, Québec.
Mme Elise Lévesque, épouse de M. Isidors Laviolette, Mon'

réal.

A RBOUR & LAPERLE, imprimeurs-liOurs, 421 rue Saint-Paul. Montral.

348 LA SENIAINE ]RELIGIEUSE



rvTm~'rruneruiniriLes plus recommandés par
LES tAIlhINC UflS OQfl5flU es autorités .compétentes.

~L'extincteur, vignette No 1,
~'représente le petit extincteur en

verre, qu'une grande partie des

communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des
services sijnalés en plusieurs

c 1 est très recomuman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, collèges,
couvents devraient on avoir un
certain nombre. La vignette No 2

- représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la von.
te, au centre d'un grand appar.

Ne a - Automatique et canon d'alarme. toment, dans une cave, grenier,
06.OO pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qifond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme 4
par une détonation de car--1
touche et l'extincteur restant
suspendu au bout de sachai-
ne fait l'ouvrage d'extinc- -__

tion on tournantesrli
môme, lançant des jets de
l iuie chn u 1 n tou

sens, dessous, dessus, et cha --
que côté de lui sur un dia-

êètre de 50 pieds. Cet ex- -<

a de plus nouveau. Nous
attirons l'attention spéciale / b
de Messieurs les curés,le
marguilliers, et les direc- oi
tours des diff&*rents collèges, r

couvents, etc., etc. 1)4
Eni vente que par nos

agentw voyageurs et à&IIIr
notre bureau. N -p.Opèe

Avis IM1PORTAN r.-La Compagnie d'assurance contre le feu la Il St. Lawrence»
de Montrélal, dont les ta'ux sont déjà de 15 % moins élevé4 que ceuxc des antres

Compagnies, s'engage à faire de plus une réduction de 20 % à tout porteuir de palice

d'assurance dans la susdiîte Compignie qui s!ra muni d'un nombre suffisant d'exc.

tincteurs Durand. TÉLÉPHONE 2075

DOMINION FIRE EXTINOUISHER 00.
7 RUE ST-PIEURE, 1MONTR-EAL



FOURE/JISES fi £111 Cil UDR

-DE-

12 GROSSEURS
DI[FFÉBENTES

POUR L'USAGE DES

Ooflèges, Oouvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

-Edifices

ïï- ET -

Résidences de toutes
sortes.

Â5ILE, DES ÂLIÉÊ ÊS. Hos3pice Saint-Jea1LdeLDi8u).

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.

MExSSIEuRS. - Nous avons actuellement en service dans les bMisses de l'asil'
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAISY 1 No 8.

Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon
service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au.
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise 11 DAisy ; 1' aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisses.

Votre dévouée,

S THÉRÈSE DE JÉSUS,

ýDemandez »«> clatalogues. Supérieure provinciale.

WARDEN KINOI & SON
637, rue Oraig, Montréal



Tél. Bell 7354. Tél. des M.v.bonde 21S

JOSEPH-r- COUSINE AU
mAROHAND DE

DoM ai CH9ABBDO
x8o RUE LAGAUCHETIERE, IIONTBEAL

COIN DE LA RUE B]EAUDRY

CASIMIR ST-JEAN
ARCH ITECTE

180, RUE] SAINT - JACQUES

MONTrREALB

M. S-enaété l'architecte des églises de Saint-Césaire, de Saint-Biaise, de

8aint-Nazaire, de Sainte Maic -Sakloée, de Saint-Thomias d'Aquin, de Saint-

Sébastien, de Saint-Sauveulr, du séminaire de SainteéTbérèse, de St-Jéronie, de

lqicolet, d'Iberville, dUpton, de Saint-Sabinle, des Soeurs de le. Miséricorde, des

ScEurs du Eon Pasteur, rue Fullum, du Monastère des lères Trappistes, aussi de

" Agile des vieillards, de l'Hospice Auclair, des ateliers des Cleors de Saint-Viateur

outiemont, de la façade de l'église de Joliette, etc.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous a pportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

B ile et d'Espagne, de nos Vins de Mee Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevêque de
Kontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons amgi
Balle d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

MNON, HEIERT A CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Oros
Il MU ET4DLIIOI IT 22 SUS D03iSOLLIS KONTU"A

B. E. MoGALE___-- amom

2123 RUE NOTRE-DAME--.
Le dimanche :

De 1 heur'à 2 heures P. M.

8 .80" à 9.80"

VIONOBLES CANADIENS Onai
Vin de Memse approuvé par Son Eminence le Cardinal Tascereau par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Bvkàoé
l1e la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.
Vina de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
et autres informations s'adresser à

BRNBST GIRARDOT & CIE, ]P»]On*.:r
loS 1vi sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

Lj.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etabis en 1570
- '~O1UDERIE DE CLOCHE PHwMTIITCÂP (LONDD asG.)

Menoely & Cie
Etablla en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUOH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

- r Tempie Building, MONTREAL

Des cloches avec inscriptions commémorativesjoanserveraient convenablement le
souvenir des Noces de!Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES
MARCHANDS - TAILLEURS

A j'Enseigne du Gros Coq Doré

Coin de la rue claude, près du Marché Bonsecours, MONTREAIL
Hardes faites dans les deirniers goûts. lHabillefli etts faits à ordre en dix heui es d'avis.

PlLes déareents de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merce.ies, sont au coin.
plt et méietl'attention dea acheteurs.

G. A. FLAGEOL, Tailleur.GORE

Nq. BERTHIAUME, Gérant. GO ESOOUTLEE, Prop.

Professeur à 1'Emole des Arts de MoutrôMb
Mé6dai1lO à l'Exposition de Chicago, (lESS

DICORATION D'EDIFIOBS PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVIL#
ARCHITUCTURE - PnINTlURE

B/erenosd du-dlà de cinquante églises et chapelles déc.oré~es do><nis

18.dn tBte lna rte duS mnol;eteaté e ge

N. b. de Boseous, St-.u dg nd e S- ine e Pau l ï otdui
M4.S 1t d ý'4 rn aui ds jés te Qudô eSt n ,R. Lna i;

Udate.e emro*e, le aa de la mslôrl deVllyled aolai,du ~~da Stuen La Sac-a-dctt

TERLEPHONER BIÇLL 6478-1 ;Piano, Devis, RsUimes #à Rxportiss.

Domielle et Atliers: 2 No 353 rueb t-D)ents, NKotr6al

an PLOMBIEfI -FERULANTIEN.
lu, gU ~ 5iAU Poseur d'A.pparul IL Hait Cita

lo s lu0,arue dt.a Ier, or,é,

CHAULESB A. BRIGOS
CHAPIELIR 99t MANCHONNEIR

uAisoNm oxDm ]IN 1862;

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 EUE >TOTBE-DAME.

Bal, Tobphone 2235. 1'an Desforges &Latourelle,
Poseurs d'Appareils à Gau, Chauffa~ge à. Eau Chaude,Vapeur, Basse on Haute Prmiau

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.
a2OJ~ E~V C~t&IQMontréal.

BEJEBENCE ~s. G ouS<rises. - CongCéafttOfl N.-Dame. - Bon pasteur.-
JEgeaNs- a S -athére de Motiral. - E.glise de N.-D. de Lourdes. - pointe

JeuCbne.re, -Ctérlre.- Lach~ine, etC. e t-Une aittntion toute IMP6ciale aux commandes d u
Olerge let des Comm UnAut6s. ïïligiOume



LAm  OYAL OIE A.ctif $30.000.00Là R YALS Wm. TÂTLEY, agent général

Mi. HURTtJBIBE et A. BT-OYE, agents du département français

,bureau pnincipai: coin do la Place darmes et de la rus Notre-Dame

01* EIUSI INTRnPRENEUR
BRIQUETEUR

unru
Id. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

*%Yjiis de me«ýw«e !
nous OFFRONS À MESSIEURS LES MEMRES DU OLERGE2

Un assortiment complet de

VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VIN& DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons
LAPOR TE, MIAR T/N & CIE, N.j ,. 7m » ao

TULUPHONS BELL 3040 TULUPHONIE DUS MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE & CIE.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snociaite
103 RUE MANSFIELD, MONTRIIAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: l'églse
de la Nativité, Hiochelaga, St-Antoine, St-Gabrlel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Ball 1624. Téléphone des Marchands 124.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
84 RUE IST.LAUBENT, MIONTRÉAL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Graod assortissement de tapisserie de tous
genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, les
builes de charbon, etc.

O. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,
Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.

Tou'e commande que l'on voudra bleu lui accorder, tant à la ville qu'en
dehorE de la vide, sera xeutéa dans les derniars goÙLs, et à des prix trés

Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres,

TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS,
A vendre à des coiilitiofli très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN', IVIONTREAL
Téléphone 1399. Sp4écIaI il <, ellibannier.

A. MONGEAU
.. Horloger, a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général -

42, BRUE ST- LI UEV1
mntre les rues Onaig et Vitr6 IOITREAL

ImpotatUr e tute esèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,

Collèges, Couvents et Rsidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,

lieublers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
&, o> &.L:cml 7C~ 1

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMpORTATEUR DE (Etabli en 1870)

MareandaemFriquçalgeC ABUilaism et AméricainEs,
Tapi% et Fournitures de Maison.

Specialites: PRCL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux peur Couvents, CollèKeS et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. *SIMONEAU PRATIlQliF,

Blureaut 2161 rue NêOtr-Dam$ - oira

Lon n epree an la mn future et te pesage d'appareils electriq ne%

r6~ra~on~etouvage nufs de touten(re. re Uei~eo toujour. sn'

aInILs. pécialité pour le posagede1 pulabm reeetqie

l-ýaéférence Arohevêché de MontréL TSLEPHONE BleLL 1276



eus DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATHERINE

FABRICANTS ET IMPORTATEURS~ DE-

G-kajpea"i DOUBaSu
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & OIE
F1537 RUJE STE-CATBERINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANT8 DU

Fournisseurs de IlarchevAohg de Montréal et des principales maisons
Irellgleuses de la Province

importateulrs des VINs de XISSI de SICILI d'ESPIGNI et d'ÂLGERII
Tiennent comme spécialité L'HUILER D'OLIVE, les TEES, les CAPES des

MEILLEURS; CRUS.

Adressez à à. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévla

PHOENIX DE L ONDIRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondée en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
Réclaauùtions payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie: Plus de $100,0OO,000.
Bureau Principal; No. 3D, rue SMI rançolfà-lavier Montréai.

PATEIISON & SON, Agents Générau
oIMÊoIq MONDOTT,
G. A. RAYMOND * Cjý Agents de la Section Français.


